
ZONE EURO : UN PAQUEBOT DANS LA TEMPETE 
 
 

Réunis le weekend dernier en Pologne, les dix-sept ministres des finances de la zone euro 
n’ont pas réussi à surmonter leurs  divisions sur les mesures urgentes à prendre face à la crise 
financière. Ils ont reporté leur décision à mi-octobre alors que la Grèce est de nouveau au bord 
de la cessation de paiement et que la menace planant sur les pays voisins se précise, avec 
notamment la dégradation récente, par les toutes puissantes agences de notation, de la note 
italienne et de celle de trois banques françaises très exposées à la dette grecque. 

Ainsi, la concrétisation du Fonds européen de stabilité financière (FESF), dont dépend le 
second plan d’aide de près de 160 milliards d’euros promis à Athènes le 21 juillet dernier, 
achoppe sur les garanties exigées par la Finlande et sur l’opposition du parti néolibéral 
slovaque, membre de la coalition au pouvoir. Or, ces mesures étant décidées dans un cadre 
intergouvernemental, leur mise en œuvre nécessite l’approbation préalable de chaque 
parlement national ! Aucune avancée non plus sur la taxation des transactions financières, 
proposée cet Eté par Paris et Berlin pour financer le fonds de soutien,  ni sur la 
recapitalisation des banques, suggérée par le FMI comme pare-feu en cas de crise systémique 
analogue à celle de 2008. 

Qualifiant ces tergiversations de « petits calculs », l’ancien président de la Commission 
européenne Jacques DELORS s’est dit « indigné » par ces divisions entre « dix-sept ministres 

qui sont dans un paquebot au milieu d’une tempête ».  
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